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LA FAMILLE OCCIDENTALE 
 
A Londres, M. Léon Blum vient de parler avec enthousiasme de la « Famille Occidentale ». Le 
point de départ, c’est naturellement pour lui l’Angleterre et la France. Dans cette prise de 
position nous retrouvons en ce qui nous concerne un point de vue familier. Et qu’on ne dise pas 
qu’une attitude aussi humaine puisse contrarier de quelque manière la politique humanitaire de 
l’U.R.S.S. . Par les espaces qu’elle couvre l’U.R.S.S. s’étend du Moyen-Occident à l’Extrême-
Orient. Elle est en même temps l’Orient et l’Occident, l’Asie et l’Europe. La « Famille 
Occidentale » de M. Léon Blum est un progrès manifeste sur le chauvinisme échevelé d’il y a 
quarante ou cinquante ans dans tous les pays d’Occident. 
 
Avec cette famille-là, nous avons, nous ne le cachons pas, des relations de famille ; mais, en 
même temps et comme M. León Blum lui-même, nous appartenons à la famille Orientale qui 
est la plus antique de l’univers. Au Sud nos liens familiaux vont jusqu’au cœur de l’Arabie ; au 
Nord, en remontant par l’Hellade et Byzance, ils vont jusqu’à Moscou. Pour l’Est et pour 
l’Ouest, la situation est encore plus claire. 
 
Aussitôt qu’on parle de famille, il devient visible que le Proche-Orient a des parents dans tout 
l’univers. Voilà pourquoi la « Famille Occidentale » de M. Léon Blum est d’un intérêt 
particulier pour nous. En vérité c’est la terre entière que cet aspect de l’Europe domine, et le 
discours qu’a fait à Londres M. Léon Blum intéressera autant le Caire que Damas que Tunis et 
Alger. 
 
Entre l’Orient et l’Occident classiques, il n’y a jamais eu qu’une séparation fictive et il n’est 
que juste de rappeler que, sur le plan spirituel, tout l’Occident est sorti de notre Orient à nous. 
 
Famille occidentale, famille orientale ; le lointain avenir permettra peut-être de prononcer ces 
mots comme on les applique aux porcelaines de Chine : famille rose, famille verte, famille 
noire, avec de la beauté partout et l’idée fondamentale de l’unité. 
 
M. Léon Blum qui, on le sait, a du mariage une idée assez particulière, nous ramène dans sa 
vieillesse, par un réflexe vengeur à cette notion de famille qui discipline les individus et qui fait 
les sociétés. A mesure que l’espace perd de ses dimensions, les familles s’élargissent. Des 
mariages deviennent possibles là où on eut pu difficilement les concevoir. Des générations 
naîtront qui seront portées où qu’elles soient et jusqu’aux antipodes, les unes envers les autres, 
à des sentiments familiaux et par conséquent fraternels. 
 
C’est enfin une chose singulière que ce soit un Juif et de la qualité de M. Léon Blum, qui parle 
avec amour de la Famille Occidentale alors que ses coreligionnaires s’appliquent, avec tant de 
passion, à tout ramener, à travers le Sionisme, à la famille juive en Palestine. 
 
Cette fois c’est M. Léon Blum qui a raison ; non seulement vis-à-vis de sa race mais, bien 
mieux, vis-à vis de l’Europe. 
 
	


